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MESTRES DE CAMP ET COLONELS 
 
 

1. TALLARD  (Camille d'HOSTUN, duc de), 1er octobre 1682 ; maréchal de France en 
1703 

2. DURAS (Jacques-Henri de DURFORT, duc de), 10 décembre 1688 ; maréchal de 
France en 1675 

3. DURAS (Jean-Baptiste de DURFORT, duc de), 18 octobre 1697 
4. VILLEQUIER  (Louis d'AUMONT , marquis de), 1710 
5. LA MOTHE-HOUDANCOURT  (Louis-Charles, marquis de), avril 1723 
6. BRISSAC (Jean-Paul-Timoléon de COSSÉ, duc de), 10 mars 1734 ; maréchal de 

France en 1768 
7. LA ROCHEFOUCAULD-LANGHAC  (Jean-Joseph, marquis de), 20 février 1743 
8. SURGÈRES (Jean-François de LA ROCHEFOUCAULD , marquis de), 1er mars 

1763 
9. DURETAL  (Armand-Alexandre-Roger de LA ROCHEFOUCAULD  de ROYE, 

comte de), 19 octobre 1771 
10. ROUCY (Jacques-Henri-Salomon-Joseph de LA ROCHEFOUCAULD , comte de), 

26 mai 1774 
11. HARGICOURT  (Jean-Baptiste-Guillaume-Nicolas du BARRY , comte d’), 17 juin 

1776 
12. FOURNÈS (Jules-Marie-Henri FARET , marquis de), 10 mars 1788 
13. WARDNER  (Antoine de), 5 février 1792 
14. BARAIL  de SAINT-SULPICE  (N.), 22 septembre 1792 
15. LA ROQUE  (Jean-Louis), 8 avril 1793 
16. PROVENCE (Sébastien), 16 novembre 1793 
17. ABOUVAL  (Charles-Claude-Liévain de BONNE d’), 27 juillet 1796 
18. SAINT-SULPICE  (N. de BONARDY  de), 3 mai 1799 

 
 
Il nous a été impossible de remonter d'une manière certaine jusqu'à la première origine de ce 
régiment. Le décret de l'Assemblée nationale du 1er janvier 1791, qui a donné à Royal-
Champagne le 20e rang dans la série des régiments de cavalerie, et qui l'a ainsi placé avant 
Royal-Picardie, créé en 1652, et avant Royal-Navarre qui datait de 1647, était sans doute 
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appuyé sur des documents ou des traditions qui ne sont point venus à notre connaissance. 
Avant ce décret et depuis l'organisation du 1er décembre 1761, Royal-Champagne marchait 
avec le numéro 15 après Royal-Picardie et avant Royal-Navarre, mais ce classement de 1761 
ne prouve rien quant à l'ancienneté des corps. Les trois régiments de l'état-major de la 
cavalerie, les régiments royaux et les régiments des princes avaient seuls un rang fixe sous la 
monarchie. Les régiments de l'état-major se primaient suivant le rang hiérarchique des 
officiers généraux de la cavalerie ; après eux les régiments royaux marchaient dans l'ordre de 
leur admission au titre de royal ; enfin les régiments des princes suivaient dans l'ordre que 
l'étiquette de la cour avait fixé pour les membres de la famille royale. Les régiments de 
gentilshommes n'avaient pas de rang fixe. Ils roulaient entre eux suivant l'ancienneté de leurs 
mestres de camp dans le grade de capitaine de cavalerie. L'ordonnance de 1761, en 
supprimant tous les régiments français de gentilshommes, excepté Noailles qui prit la queue 
de la cavalerie et les 5 régiments des Salles, de Fumel, de Surgères, de Damas et 
d'Escouloubre, qui prirent respectivement les noms de Royal-Lorraine, Royal-Picardie, 
Royal-Champagne, Royal-Navarre et Royal-Normandie, avec les numéros de 13 à 17, ne nous 
apprend donc rien, sinon que tel était le rang d'ancienneté comme capitaines des 5 mestres de 
camp qui commandaient alors ces corps. 
Il est possible, il est même probable, que le régiment dont nous nous occupons, et qui a été 
mis sur pied le 1er octobre 1682 par le marquis, depuis duc et maréchal de TALLARD , a eu 
pour noyau une compagnie franche ancienne possédée par ce personnage ; mais ce qui 
interrompt pour nous la filiation, c'est que M. de TALLARD  a été de 1669 à 1679 mestre de 
camp-lieutenant de Royal-Cravates, et que le rôle plus étendu qu'il a joué comme mestre de 
camp de ce régiment efface complètement celui qu'il a pu jouer en même temps comme 
capitaine d'une compagnie franche, et ne nous permet pas de retrouver la trace de cette 
compagnie. 
Les particularités du costume, la couleur des étendards et jusqu'au titre qui lui a été donné en 
dernier lieu, nous portent à penser que ce régiment a une origine étrangère. 
Jusqu'à plus ample informé, le régiment date donc du 1er octobre 1682. Il fit ses premières 
armes en 1683 aux sièges de Courtrai et de Dixmude. En 1684 il servit au siège de 
Luxembourg et en 1685 il était au camp de la Saône. Il y fut réformé par ordre du 26 
septembre. La compagnie du mestre de camp demeura seule entretenue. Elle devint en 1688 
la propriété du duc de DURAS, qui eut ordre de rétablir le régiment au mois de décembre, et 
qui le commanda au siège de Philippsbourg, et depuis aux armées d'Allemagne et de Flandre, 
jusqu'à la paix. Le duc mourut en 1697 en Flandre de la petite vérole, et, comme dit SAINT-
SIMON , de beaucoup d'autres, et il eut pour héritier et successeur son frère. Celui-ci le 
commanda en 1698 au camp de Compiègne. 
En 1701, Duras est à l'armée de Flandre. Il est aux combats de Nimègue où il prend un 
étendard aux Hollandais, et à celui d'Eckeren. En 1704, il bat un parti de 400 hommes près de 
Lichtenau ; en 1705, il est à l'attaque des lignes de Weissembourg ; en 1706, il coopère à la 
levée du blocus du Fort-Louis , et à la prise de l'île du Marquisat. En 1707, il est à l'attaque 
des lignes de Stolhofen, à la prise de Pforzheim, de Winhing , de Schorndorf, à la défaite du 
général JANUS près de Lork , à la conquête de Suabs-Gemund, au combat de Seckingen, à 
la prise de Laufen et de Manheim. Passé en Flandre en 1708, il est à la bataille 
d'Audenarde, et en 1709 au siège de Warneton et à la bataille de Malplaquet. Sous le nom 
de Villequier, il continue de servir en Flandre jusqu'à la paix. 
En 1723, il devient la propriété du futur maréchal de LA MOTHE-HOUDANCOURT , qui 
le conduit en 1733 en Italie et le commanda aux sièges de Sabionnetto et de Bozzolo, à la 
prise de Pizzighetone et du château de Milan . En 1734, sous le nom de Brissac, on le voit à 
la soumission de Trezzo, Lecco, Fuentès, à la prise de Serravalle, Novarre, Arona et 
Tortone, au combat de Colorno, à l'attaque de Borgoforte. Le lendemain de cette affaire, 
après avoir franchi la Fossa-Maestra pour entrer dans le Séraglio, il enlève 50 hussards 
impériaux. Il est à Parme et à Guastalla. Dans cette dernière bataille, il perce deux lignes 
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ennemies, disperse les dragons de Wurtemberg, met en désordre les cuirassiers de Vétérani et 
dégage l'infanterie française. Le duc de BRISSAC reçut ce jour-là quatre coups de feu. 
Le régiment prit encore part au siège de La Mirandole , rentra en France en février 1735 et 
alla achever la campagne et la guerre sur le Rhin. Il était au combat de Klausen. 
A son retour en France il eut ses quartiers à Hesdin, puis à Landau. Il quitta cette dernière 
ville le 23 septembre 1741, pour se rendre en Bohême. Il était le 4 novembre à Pilsen. Il 
faisait partie du détachement chargé d'aller reconnaître les abords de Prague ; il assista à la 
prise de cette ville et à celle de Wodnian. Après ces opérations il marcha au secours de 
Fraüemberg. En revenant de cette expédition, il attaque et culbute un régiment de cuirassiers, 
assiste au combat de Sahay, vient au secours de la brigade de Piémont qui défendait Protivin , 
soutient un combat de cavalerie dans les jours qui précèdent l'entrée des troupes dans Prague 
et participe à la défense de cette ville. A sa rentrée en France, il occupa la garnison de 
Strasbourg. Il devient en 1743 la propriété de la maison de LA ROCHEFOUCAULD  qui 
lui fournit quatre mestres de camp. Le premier, le marquis de LA ROCHEFOUCAULD-
LANGHAC , le conduit en 1744 en Italie, où il fait les cinq dernières campagnes de cette 
guerre. Il assista à tous les sièges qui furent faits par l'armée d'Italie et aux batailles de 
Plaisance et du Tidone. A la fin de 1746 il est cantonné aux environs de Lyon. Il fait en 1747 
partie du camp de Valence, et après ce camp il séjourne d'abord autour de La Charité, puis à 
Castres, Carcassonne et Revel ; on le voit ensuite à Belfort  en 1750, à Vaucouleurs en 
1751, à Montbrison  en 1752, à Lyon en 1753, à Charleville et Mézières en 1754, au camp 
de Richemont, puis à Vervins en 1755, à Phalsbourg en 1756 et à Landau en 1757. 
La Rochefoucauld a fait en Allemagne les trois premières campagnes de la guerre de Sept ans, 
et s'est trouvé aux batailles d'Haastembeck et de Créfeld. En 1760, il fut envoyé à la garde 
des côtes de la Bretagne. 
En 1761, il reçut le titre de Royal-Champagne et les compagnies du régiment réformé de 
Preyssac furent versées dans ses cadres. Il prit en même temps l'habit bleu avec collet, revers 
et doublure citron, veste et culotte chamois, boutons blancs timbrés du n° 15. 
En 1763, il était en garnison à Nantes où il fut réorganisé le 10 avril. Il passa de là à Rennes, 
puis en 1764 à Provins, en 1766 à Landau, en 1768 à Joigny, en 1771 à Metz, en 1772 à 
Lille , en 1773 à Neufchâteau, en 1774 à Épinal, en 1775 à Thionville , en 1777 à Libourne  
avec détachement à  Montauban, en 1780 à Belfort , en 1782 à Abbeville, en 1783 à Calais 
et Ardres, en 1784 à Hesdin, en 1787 à Béthune et Arras , en 1788 au camp de Saint-Omer 
et en camp à Chartres et Châteaudun, et en 1790 à Falaise et Pont-Audemer. Au début de 
la guerre en 1792, il avait deux escadrons à l'armée du Nord, un à l'armée du Rhin ; le 4e était 
à Tournai . C'était alors le 19e régiment de cavalerie. 
Sous ce titre il a servi jusqu'en 1796 à l'armée du Nord, et il termina la campagne de 1796 à 
l'armée de Sambre-et-Meuse. De l'année 1797 au jour de son licenciement, conséquence de 
l'organisation de 1803, il a constamment servi sur le Rhin et sa dernière bataille fut 
Hohenlinden. Il était à Liège et Maëstricht quand arriva son dernier jour. Il fournit un 
détachement au 1er de carabiniers, et ses escadrons furent respectivement incorporés dans les 
9e, 10e et 11e de cuirassiers. 
Le maréchal DAVOUT , en sortant de l'école de Brienne, était entré comme sous-lieutenant 
dans Royal-Champagne. 
Royal-Champagne avait le timbalier comme tous les régiments de cavalerie conservés en 
1761. Ses étendards, au temps où il n'était pas royal, étaient du modèle général, de soie jaune 
avec une bordure noire, brodés et frangés d'or. Ces couleurs et cette disposition insolite de 
l'étoffe de l'étendard, rapprochées de ce fait que M. de TALLARD  avait été mestre de camp-
lieutenant de Royal-Cravates, avant d'être propriétaire de celui-ci, donnerait à penser que M. 
de TALLARD , en quittant Royal-Cravates au moment des grandes réformes qui suivirent la 
paix de Nimègue en 1679, aurait conservé comme compagnie franche la compagnie de Royal-
Cravates qui lui appartenait, et que ce serait cette compagnie qui aurait servi de noyau à la 
formation de Royal-Champagne en 1682. On sait que Royal-Cravates avait été réorganisé en 
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1667 et avait reçu à ce moment des compagnies ramenées d'Autriche par quelques-uns des 
seigneurs français qui étaient allés en 1664 au secours de l'Empereur menacé par l'armée 
turque. Ce qui nous fait hasarder cette hypothèse, c'est que l'enseigne jaune bordée de noir 
rappelle les couleurs de la maison d'Autriche. Quelques détails singuliers du premier uniforme 
porté par le corps semblent confirmer cette hypothèse d'une origine étrangère. 
En effet, la première tenue régulièrement décrite du régiment comportait des accessoires qui 
n'étaient pas d'usage dans les troupes de France au commencement du XVIII e siècle, par 
exemple : de petits revers à l'habit, le collet de celui-ci blanc et très grand, avec un deuxième 
collet superposé plus petit et rouge, des manches à l'allemande, des boutons de Strasbourg 
larges et plats, un buffle bordé de noir. 
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